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LA BANQUE DE 8T-JEAN

Condamnation ou Président

La loi qui régit les banques incorpo-
rées exige d'elles que, chaque mois, elles
adressent au ministère des finances un
état détaillé de leur situation.

La loi prévoit des peines pour ceux
qui, par leurs fonctions, doivent signer
c'es états mensuels, dans le cas où ils
omettraient de les fournir dans les dé-
lais requis et das le cas où ils fourni-
raient et signeraient sciemment des états
faux.

C'est en vettu de ces dispositions de
la loi què vlent d'être jugé et condamné
le président de la défunte banque de St-
Jean. P. H. Roy.

Accusé d'avoir signé et présenté au
gouvernement un état faux de la situa-
tion de la banque dont il était président.
il a été trouvé coupable par le jury et
condamné par le juge, au maximum de la
reine. soit à cinq ans de pénitencier.

i)u procès lui-ime- nous ne 1dirons

rien. Nos lecteurs en ont suivi toutes
les péripéties dans les journaux quoti-
diens, car peu d'affaires judiciaires ont
plus vivement intéressé le public que le
procès de l'ancien président de la Ban-
(lue de St-Jean.

Si le chtiment a été exemplaire, il
faut dire aussi que la faute était grave ;
d'autant plus grave qu'elle avait été com-
mise dans le but de cacher les résultats
(iopérations faites par le président lui-
iêmie avec les fonds de la banque, opé-
rations qui, d'ailleurs, ont mal-tourné.

Un président de banque.qui sciemment,
intentionnellement trompe le public en
signant des états faux, en faisant figurer
à l'actif de la banque des titres ou effets
sans valeur aucune,- mérite bien les ri-
gueurs de la loi.

Les clients d'une banque, les déposants
doivent, aufyux de la loi, être exacte-
m'ent renseignés sur la solvabilité de la
banque avec laquelle ils traitent leurs
affaires de finances ou à laquelle ils con-
rient leurs éconordies, leurs capitaux.

Ce n'est que justice après tout, car si
log banques ont, en vertu de la loi. cer-
tains droits et certains privilèges, il faut
aussi qu'elles ne méconnaissent pas les
devoirs qui découlent de leurs droits et
de leurs privilèges.

.La loi leur a tracé ces devoirs et
quand les banques s'en écartent. Il ap-
partient à la justice de chàtler les cou-
pables.

('est ce qu'elle vient de faire, donnant
ainsi satisfaction à la conscience publi.-
que.

LE TALENT DE LA PAROLE CHEZ LE
VENDEUR

Le talent de la parole est un des dons
les plus précieux pour un homme d'affai-
res. Presque tout le travail supérieur à
une simple routine ou à un labeur phygl-
que exige la parole et le succès du tra-
vail dépend souvent de l'habileté avec la-
quelle la question est présentée. La dif-
férence entre un homme qui manie bien
la parole et un homme qui la manie mal
est très grande. On n'apprécie pas gé-
néralement l'importance qu'il y a à bien

parler.
Beaucoup d'hommes qui se croient ha-

biles dans l'art de la parole, se leurrent
eux-mêmes comme le novice qui écrit des
poésies. Un causeur réellement habile est
rare, parce qu'on accorde peu d'attention
à la culture de l'art de la parole. Au lieu
de développer un sujet au hasard, pre-
nant un argument ici, un autre là, l'art
de' la parole devrait être le sujet d'une
étude presque aussi complète que la pein-
ture, l'écriture ou la musique.

Un homme peut avoir de bonnes Idées,
mais s'il ne sait les présenter Intelligem-

#ment, ces idées peuvent n'être jamais re-
connues comme elles le devraient. Si
un homme veut obtenir des renseigne-
ments auprès d'autres hommes, il doit sa-
voir comment s'y prendre. La différence
entre un bon et un médiocre vendeur est
souvent une question de savoir parler.
Le gérant qui obtient le plus de son per-

sonnel est celui qui sait parler à ses
hommes d'une manière qui excite leur
enthousiasme, qui les active et les encou-
rage à faire leurs meilleurs efforts. En
toutes choses le talent de la parole est
un facteur vital du succès -W. P. War-
ren.-tThe Iron Age).

BANQUE NATIONALE

NI. Nap. Lavole. inspecteur de la flan.
tue Nationale, Nient d'être élevé à la

fonction nouvellement créée de gérant gé-
néral dans la même banque.

M. Nap. Lavole est l'un des hommes
les plus honorablement et les plus avan-
tageusement connus dans le monde de la
finance québéquoise Il est digne de la
haute position de confiance à laquelle
l'appellent les directeurs de la Banque
Nationale.

Nous le félicitons bien sincèrement de
la distinction dont il vient d'être l'objet.

La succursale de la Banque Nationale
à Montréal transfère ses bureaux dans la
bàtisse de la New-York lJfe pendant la
durée des travaux de reconstruction et
d'aménagements nouveaux de ses an-
ciens bureaux.

ADOPTEZ PROMPTEMENT LES NOU-
VELLES METHODES

Les changements dans les méthodes
d'affaires ont été si rapides au cours des
cinq dernières années, qu'un homme qui
désire tenir son rang doi rester sur le
qui-vive et être prêt, à tout instant, à
changer ses méthodes et à profiter de
tous les progrès faits en matière de sys-
tèmes perfectionnés. S'il n'est pas prêt
A cela, il ferait aussi bien de fermer boif-
tique et de se retirer imrfédiatement des
affaires, car la lutte commerciale est de-
venue si ardente que seuls ceux qui sont
capables de se conformer aux conditions
du jour, quelque radicale différence qu'il
puisse y avoir entre elles et celles d'hier,
ont un espoir raisonnable 'd'arriver au
uncrcèq-

PAPIER A MOUCHES "TANGLEIrOOT". Le modèle du genre dans i monde entier depuis plus de vingt-cinq ans.

TOUS LES AUTRES SONT DES IMITATION.


